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ee un L_ u ria",JOUHNIL à Au . VýT
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-(Genèse, 11, 15.]

Reureux les cultivateurs, s'ils savaient

(pprccier les avantages de leur con-

dition . -[ Virgile.]

St. Iyainthe,--Province de Québec,-Mercredi, ( Decembre 1871

aWrLos abonnements daten du 1er
et du 15 do chaque mois et soin do pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation do 33½ p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arréragos, et donner un mois d'avis par
crit.

--o--- .
TARIF' DES ANoNArCES.

Première insertion, 8 ets. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 ets.

A drosses d'atraires, 83 par annéo.
A m.onces Commerciales, et autres

traitées de gré à gré.

MirJoURs DE PUBLICATION.-Edition
semi-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi

Edition Hebdomadaire, Vendrodi.
The Farmer's Journal, Jeudi.
Le Journal d'Agriculture paraît le Meri

credi do chaque semaine. Le prix do
l'abonnement est do Un écu, ou 50 ets:
d'avance. Pas d'avance $1.

Cumille.Lussier,propriótairo-éditeur
i mprimeur; Bureaux Imprinierie-rési
dence, maison on briques à doux étages,
voin iurd dot rues Cascades et . yu-
inthe, St Hyacinthe.

/ONDITIONS D'ABONNEMENT

s fois par semaine, 12 mois, $83,6 m.150
do Et.Un. 12 mois 84; 6 m. $2

1 foispar soneLino,12 mois 61.50,6 n.7je
do Et.Un. 12 mois 82.00,6 n. 81

1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. $11
" " " " EU62 g b

Farmer's Journal, 12 mois d'avance 81
Toutes lettres, etc., doivent être

adressées, (frane de Port) comme suit.
CAMILLE LussiEr,

Bureau du Couarier
St. Hyacinthe,

P Q

Le )r. Smallwood, écrit à là " Ga- d'un homme qui a mérité d'être cc t-
zette do Montréal "que le froid que ronnéen Francocomme lo promi-r
nous avons depuis quelque lemps ngr ulteur frar.çais. Cette arrivée e4t
n'est pas sans précédent dans nos plus qu'un bonheur, c'est une conquêta.
annales. Il nous fait plaisir de songer que M.

Le 15 Novembre 1735, les vaisseau:: Bonnement doit être reçu par deu 
do Jacquos-Cartier étaient pris dans hommes si dévoués à la cause agricole
les glaces à Québec et deux jours aprâs que L'hon. M. Louis Archambault, t
la glace était prise jusqu'à Montréal. son digne assistant M. Lesage.

En Novembre 1821. le thermomètre -"Minervo."
marquait cinq dégrés plus bas que
zoro. Le Courrier d'Outaouais dit que le

Le 27 Novembre 1835, la tempéra- 29 novembre il a reçu la visite de Y'.
ture était 80 degrés plus bs que zéro. Edw. Barnard, Agent d'Immigration

Le 24 novembre 1S44, le Lac St. du Gouvernement de la Province de
Pierre était pris. Québo, accompagné du Révd. ablé

le plus grand froid que nous ayons Verbist, prôte Belge, qui se propor e
obtenu jusqu.a co jour (30 Novembre) de venirse fixer au printemps prochain
a été do 60 plus bas quo zéro. dans lo township de Suffolk, comté

d'Ottawa, avec la colonie Belge qui y
Le Bas-Canada est maintenant hono- est on voie de formation et qui promet

ré le la visite d'un agriculteur français de s'étendre rapidement dans .les com-
distingué M. Bonnement, propriétaire 1és voisins de Ponsonby et de Rippon.
da Domaine de Trenlan, dans lu Morbi- Ces messieurs se sont rendue à Suffollc
bon. M. Bonnement est un do douze en société de M. Lévis de St. André
lauréats de l'empire français dans l,s Avelin qui avait gracieusement mis à
grands concours i-égionnaux institués leur disposition ses chevaux et sa mai-
par le gouvernement français on 180'. son, et qui étaità même de leur four.
Ce monsieur reçut alors une coupe nir de précieuses in.tications. On se
d'honneur on argent masAif évalué à rappelle on cffc quo c'est M. Lévis qui
5,000 francs et une somni., do 10,000 a ouvert le chemin qui relie St. André
francs. Avoliii au township de Suffolk. Los

En 1SO0 M. Bonnoment avait étéecrée visiteurs se sont declares éminommens
Chevalier de la Légion d'lonneur pous satisfaits de leur exploration : ils ont
ses succes dans l'agricultnre. Nous trouvé la qualité du sol très avanta-
trouvons la description détaillée de son geuse pour la oulture et l'emplacement
domaine dans un volumo publié par le de la colonie naissante parfaitement
".ouvernement fraçiî:ais. Cetto doscrip- choisi. Ils espère que silo Gouverne-
tion aceompagno (le gravures est exces- ment acheve prochainement le chemin
sivement intéressante et nous donne la de fer (lui doit relier directement Suf-
p lus haute idée dos capaciétes de M. tolk à la Rlivière du côté do Montebel!o
Bonnomont. Les deux grandes exploi- "0 milles", et si le chemin de fer du
tations do ce monsieur sont la fabrica. Nord su fait, ce qui est pour nous une
lion du fromage et du sucre le bettera- question décidée, les Belges se trouve.
vos. ront dans los meilleurs corditions pour

M. Bonnement qui jouit. de ressour- piospérer, tant par la facilité qu'ils
ces pocnniaires très considérables est le 'auront d'exporter leurs produits, quo
typo du gentilhomme français et nous par la proximité de quelques petits
avons la bonne fortune d'an noneer que i lacs poisonneux et la fertilité des tor.
ce monsieur désire se fixer oni Bas.Ca- res. Dimanche dernier, ces messieurs
nada, ne pouvant supposer plus long I ont ou ou long entretien avec le Révd.
temps le triste état de choses dont souf M. Bourassa, curé de la paroisse au
fre sa malheureuse patrie et qui ne Bonsecour, à Montebello. si avantagou-
contient rien de rwsLurant pour l'ave- sentont connu dans le pays par ses
nir. c onnaissances agricoles, s'est empresse

Nous n'avons pas besoin de dire l'im- de promettre son concours actif à leur
mense portée que peut avoir pour l'a- couvre naissante. qui aura besoin de
griculturo l'établissement parmi nous tous ces encouragements pour surmon.

Vol. 3 No 10



74 tOURNAL

itr les premières difficultés inhérentes Le Conseil-d'Agriculturo s'engagea i de leurs élèves qui profitent des bourses
à toute entreprise de la même espèce. payer à Messrs Bulmor et Shoppard offertes par le Conseil d'Agriculture.
Déjà la chapelle provisoire est en voie pendant une période de cinq annees et Adopte.
de construction, et d'après toutes les dont.. l premier versement se fera au M. R-ss, secondé par M. Gaudet, pro-
probabilités, elle pourra être ouverte premie- décembre prochain à la condi- pose
iu culte dès le printemps prochain, par tien que Messra Bulmtr et SheppardI Qu'un comité composé de MM. L.
Sa Grandeur Mgr. l'Evêque d'Ottawa s'engagunt à fabriquer pendant cinq Beanbien, Browning et des moteurs soit
qui daignera la consacrer. Lapremie. annéos u.ne quantité du "tuyaux de nommé pour s'enquérir et voir s'il se-
re paroisse portera le nom de "(St. Pas- drainage" (drain tiles) de la meilleur rait avantagoux da fonder une assuran-
cal des Belges". Nous formons les qualité et en quantité suffisanto pour ce mutuelle pour les animaux et les
voux les plus sincères pour la réussite rencontrer toutcs les demandes aux prix instruments d'agriculture. Adopté.
des colons Belges parmi nous, et nous. suivants par mille pieds. M. Browning, secondé par l'hon. M.
sommes assurés qu'ils seront les bien- Tuyaux de 1 pouce....... .8 7 00 L. Archambault, propose
venus parmi nos populations rurales. " " 2 "......... 800 Qu'attendu que certaines sociétés

"c "3 "......... 12 00 d'agriculture n'ayant pas envoyé leur
" 4 " ... 20 00 rapoort de l'an dernier au temps fixé

Co:jseil d'Agriculture de la Pro- " " 5 "......... 30 00 par ce conseil et que d'autres en ont
vince de Québec. Cette motion est adoptée. envoyés de très incomplets, le secrétai-

M. Massue secondé par M. Bonoit fait ro reçoive instruction de notifier les
Québec, 17 Nov. 1871. motion : sociétés d'agriculture qu'à l'avenir col.

Prese..ti :-MM. l'hon. ministre d'A- Que M Balmer ayant accepté les 'ls qui ie se conformeront pas stricte-
griculture, Joly, Benoit, Browning, conditiors ci-dessus au nom de la socié- ment aux instructions du Conseil no
Beaubien, Massue, DeBlois, Sommer- té Balmer et Sheppard, M. le présidon- recevront pas l'octroidu gouvernement
ville, Blackwood, Gray, Casvant, Ross soit autorisé à conclure un arrange- et de plus que l'octroi degouvernement
et Rév. P. Pilote. ment avec lui en conformité avec la pour l'année prochaine ne soit pas ae-

Lecture des procédés de la dernière résclution précédente. Adopté. cordé aux sociétés d'agriculture qui
assemblée qui sont approuvés. M. Browning secondé par M. Rss, n'ont pas envoyé lo rapport de l'année

En conséquence de l'absence de quel- propos e : dernière et qui ne pourront pas donner
ques membres qui ne sont pas encore Que consiéraiit l'immense impor- à ce Conseil des raisons satisfaisanies
arr'vés, le conseil s'ajourne à demain à tance du systèmo de drainago bous pour avrir agi ainsi. Adopté.
20 heures, a. n. terre comme moyen puissant d'amélio M. .benoit secondé par M. Casavant

Séance du 18 nov. 10 bs. a. m. rer la culture des terres, importance propose :
Présents :-MM. l'hon. ministre de reconru par les agronomes les plus Que cc conseil prie respectueusement

l'Agriculture, les bons. Chauveau' et expérimentés de tous ]e3 pays et par le cnouverneinent de mettre à sa d ispo.
Bonubien, et MM. L. Buaubien, Blac- lea gouvernements qui se sont ompros- sitin la balance restant des argelts
wood, Browning, Casavant, DoBlois, sés d'encourager l'introduction dudrai- votés pour les sociétés d'Agriculture
Gaudet, .Gray,Joly, Massue, R>ss et nage, le Conseil d'Agriculture est d'a pour dos fins exclusivement agricoles,
Sommerville. vis qu'une humble requête soit adres- et qui n'ost pas retiré par les dites so-

M. Browning, secondé par M. Massue sée au ParI' ment le priant de vouloir viciés. Adopté.
propose que M Joly,soit reélu président bien octroyer une somme de [quarante M. L. Beaubien secondé par M. Do-
de ce conseil. Adopté. tille piastres,] qui serait mise à la Blois, nropose:

M. L. Beaubien secondé par M.Black disposition du Conseil d'Agriculturo Que le secrétaire reçoive instruction
wood, propose : Que M. Sommerville pour l'aider à l'établissemeut de m u- du se mettre e rapport avec l'hon. Mi-
soit élu Vice-Président de ce conseil, facture de tuyaux do drainago et au. nistre do l'Agriculturo pour s'informer
Adopté. tres industries, y attachées. Adopté. si son département vou.drait se charger

L'bon. M. Arehambault, secondé par Lecture d'une pétition des habitants et à quilques conditions,le publier un
M. Massu.o, fait motion : Que le conseil dle quelques paroisses du comté de St. journal agricole illustré hebdomadaire
d'Agriculture de la Province de Qué. Hyacinth: dcmandaint la permission de à 7000 exemplaires, 8 pages in quarto,
bee, a appris avec regret la mort de former une secondo société d'agricultu. et combien do pLIs par mille oxemplai-
l'lhou. Urgel Archambault, un des re dans ce comté. res additionnels. Adopté.
membros de ce conseil et qu'il saisit Cette pétition est envoyé en vertu Résolb.-Quo M. le Présidentdu Con-
cette premièie occasion qui lui est of- d'un règlement qui n'accordo pas ces soil sont invité à se mettre il rapport
forte p -ur témoigner de la grande perte divisions dans les comtés qui ont moins aveu l'hon. Ministre d'Agriculture de la
qu'a faite ce conseil en la personne de de 45 milles dans leur plus grande Ion- Puissaneo et l'hon. Ministre des Tra-
Jeu l'aon. Arclambault et offrir à sa gueur. vaux Publics do la Province do Québec
famille se s condoléances et sa plus vive M. Browning, secondé par l'hon. M. dans le but do prendre les moyens de
sympathie. Adopté et ordonne que co- L. Archambault, propose que MM. L. former une Association Agricole de
pie soit envoyé à la famille. Beaubion, Massue, Casavant, Sommer. toute la Puissaneo

Lecture d'une lettre de MM. Bulmer ville, Benoit, et le moteur forment un Et le Conseil s'ajourne après avoir
et Shefford exposant au -onseil qu'ils comité pour mottic à effet los résoluti. discuté plusieurs sujets se rattachant à
ont fait des frais considerables pour in- ons ci-dessus ayant rapport au draina- l'agricultuiire.
tro luire dans cette province la fabrici-.go. Adopté. Par ordre,
tien des " Ituyaux d" drainage," qu'ils L'hon. M. L. Archambault, secondé
y ont perdu le l'argent et fabri tuor les oar M. Sommorvillo, fait motion que GEouEs LEOLERE,
tuyaux do drainage et en tenir un as- MM. Brdvning et Massue soient noum- Secrétaire,sortiment constant. més auditeurs dos comptes pour los an- C. A. P. QM. Browning secondé par M.L. Beau- nées 1871-72. Adoptt.
bien fait motion : M. P. B .Benoit, socondé par 31. Mas.

Que dans le but d'encourager l'intro- sue, propose:
duction du drainage sous terre dans Que lu Secrétaire (lu Conseil d'Agri-
cette Province l'offre suivant soit fait culture soit requis do fairo publier. tous
à Messrs Bulinir et Sheppard, fabri- les mois dans les journaux agricoles Le prix des huitrcs en Angleterre a énorm-

'op! enrépn- ettpariod rapor ninsûl ns "t ftigrnentô depuib quelques années.cants de "tuyaux à drainer," ou répon- cette partie du rapport mensuel des Iest impossible et piuseiat du se procurerse à leur lettre du 11 novembre courant dirceteurs dos écoles d'agriculture et de une douzaine d'huitres d'Ostende à muoins
deWnandant un aide pécuniairci l'école vétérinaire, indiquant1I nombre d'uns deimi r:ouronne A trois sceiling,,s:
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Four le Journal d'4gricualture. rendre encore plus précieuse crn la con-
vcrtissdnt en toile tio. Podr cela, il

M! le Rédacteur, va former une compagnie etagir en
Un petit espace, s'il vous plaît, dans conséquence. Je ne doute pas, M. le

vos aimables colonnes pour vous par. Rédacteur, qu'avant peu de temps, St.
ler encore une fois des progrès que le )oscph d'Appiville, voie s'eriger sur
naissantvillige de St. Joseph d'A ppi- les 'bords enchanteurs do sa petite
ville a fait depuis que l'industrieux et rivière une manufacture, pour y fa-
entreprenant M. Chicoine y séjourne. briquer la toile fine, Cette fois, ce
Les habitants du lieu doivent su trôu- sera la vapeur qui se chargera de faire
ver heureux d'avoir au milieu d'eux mouvoir cette manufacturu. Le cul-
un homme semblable. Non-soulement tivateur alors conduira son lin au
cet homme est industrieux et entre- village, et pourra, spròs un certain
prenant, mais aussi il réunit en lui laps do temps le rapporter chez lui
toutes les qualités de l'homme bon, converti en toile fine.
uffable, poli, gai, enjoué, patriote, roli- Avant peu; ce naissant village aura
gieux et honnête. In homme comme aussi une maison d'école, un bureau do
eela, selon moi, ne devrait point mou- poste et une Salle où tout ami du
rir. Non: je me trompe. il faudrna piogrôs pourra y parler d'Agriculture,
qu'il aille un jour, jouir .au C:el, do la d'industrio, d'arboriculture, etc., etc.
recompense qu'il se sera acquise en Je ne doute pas, non plus, que la
cette vallée de larmes. Compagnie qui devra constrire le

Il y a seulement que quelques nouveau Chemin do Fer projeté entre
années, le lieu qu'il habite aujuurd'hui le Lac Champhin et Ics eaux do notre
n'annonçait rien que pfat attirer les i'ijestucux St. Laurent le fasse passer
rogurds du voyageur, si ce n'est pour. eI ce village : ce qui contriebuera
tant que les eaux argentées do la beaucoup :i son agrandissement.
jolie petite rivière qui lo traverse FEn.ms S-r. GeoRoES.
faisaient entendre partois le bruit de
ses cataractes écumantes. M. Chicoirie,
un jour, a dû se dire : i j'utiliserai bien
certainement les eaux de cette petite UN GAND AVANTAo POUR LES cULT -
rivière ; » Et, en eflot, il les a utili- VATEURS.
Bées. -o-

Après avoir acquis plusieurs arpents Pour quiconque a vu le blé-d'indo
de terre et les avoir défrichées, il qu'à fait venir de l'étranger M. Ant.
commença par y ériger un joli cottage Racicot, Etudiant, et qu'il a seni chtez
qu'il environna tout aussitôt d'arbres son père à St. Pie, celui-là ne peut se
verdoyants ; il y bàtit dos dépen. lasser d'admirer et de dire on même
(lances, et, enfin, vint, pour lui, le temps que ce blé-d'inde est appolé à
jour où il lui fut donné de doter son rendre un immense service à 'ngricul-
petit village d'une manufacture à ture de notre pays.
broyer le lis). En efiet, on n a encore jamai.- rien

il suffit de rappclor, le nom de ce vu do pareil en fait de blé d'indo. Il
jeune Monsieur pour être sûr d'avance suffit de dire que la semence de 'io
que cette machine fonctionne à mer-. grains, ont rapporté à M lRacicot, le
veille. Pendant plusieurs maois dce joli produit de dix ninots égrenés.
l'année l'eau la fait mouvoir : aussi se Aussi, ce blé-d'imde donne trois, quatre
broie-t-il beauoup do lin pendant ce et Cinq tiges par grai i, et, chaque tige
temps. La Paroisse de St. Pie con. à son tour fournit une couple do beaux
tribue largement, pour sa part, à ai- épis.
monter cette manufacture. Plusieurs Et puis, lin autre avantage, c'est
bravos cultivateurs de l'endroit y ont qu'il ne demande pas plus dle soins que
bemé, je crois, (les dizaines d'arpents le blé-d'inde ordinaire. Seulement, il
on lin pour venir en aide à cette ma- faut le semer bien plus clair, et voilà
ehire; entr'autres, MM. A. Lafleutr, tout. De plus, lo fourrage qu'il donne
Paul Girouard, O. Roberge, etc., cie. est très abondant, et vaut même mieux
1lonneur done à ces Messieurs I nous dit-on, <ue le foin, pour les

M. Chicoie n 'en veut point eîontr caches initi res. Le cultivatur aurait
rester là. Dans le cours de l'hiver, il clone tout it y gagner en se procurant
va fabriqrer un mécanisme qui, au de ce blé. d'inde pour sa semence do
printemps, fera mouvoir sa machine à l'année prochaine.
broyer, au moyen du vent, de sorte Dans l'intérêt de l'agronome comme
qu'on tout temrips on pourra y mener celui de l'agriculture. M. Raeicot se
son lin et avoir sa filasse au bout de prop se d'envoyer, par la campagne,
quelques jours. C'est une nouvelle aux premiers beaux chemins d'hiver,
vraie qui devra réjour bien des culti- un Agent, dans le but d'y vendre de ce
vateurs, ou plutòt les daines et les riche Blé-d'inde, afin (lue tous, riceos
demoiselles de nos braves cultivateurs, et pauvres, aient le bonheur de s'en
car co sont elles qui ai ment à avoir procurer. Il le vendra un écu le pa-
leur filasse en temps convenable pour quot, ou bien il on donnera ciiq pour
la filer au besoin. deux piaitres. Il en vendra aussi i la

M. Chicoine veut encore aller plus petite mesure.
loin. Cela lui fait peine d'envoyer Toute personne pourra voir des
sa filasse à l'otrager. Il veut la touffes do ce Blé-d'indo avec leurs

épis) car, l'agent do M. Raclcot on
emportera avec lui. Co sea do plus
uine prouve que ce que nous disons là
est vrai.

En terminant, nous conseillons a
tous les cultivatours do notro bclle
Province, de d. point manquer de d'en
procurer au moins chacun quelques
petits paquets, car ce sera alors un
argent des mieux placés.

On peut se procurer de ce blé-d'inde
à ce Bureau. Aussi à St. Pie chez M.
Joseph Chicoine Pierre R-acicot, au
grand rang St. François.

PETERS MUSICAL MONTIHLY.

Tous les mois nous recevons avec une
régularité mathématique un journal
musical qui a beaucoup de vogue aux
Etats Unis, et commence à être connu
en Canada. Cetto publication musicale
est réellement une des meilleures
qui paraissent aux Etats Unis. Réguliè
rement chaque numéro contient de 18
à 20 pages de musique instrumentale et
vocale, profane et sacrée. La musique
est bien choisie. On y trouve de char
mantes mélodie, chansonnettes,reman -
ces avec paroles -anglaises, italiennes
et allemandos. Nous conseillerions à
l'éditeur do publier pour ses souscrip-
tours du Canada quelques romances
français. La chose lui est pos-
sible ; le répertoire des chansons
françaises est si considérable si joli si
varié que la seule difmcultà qu'il puisse
rencontrer c'est l'embarras -du choix.

L'édition du mois de décembre que
nous avons sous la main a un supplé-
mont donné aux abonnés à la fin de
lannée. Le supplément est un petit
cahier de 27 pages de musique sacrée,
intitulé : " Christmas Chimes (Canti-
ques de Noöl). A la fin de re petit
cahier se trouve le célèbre cantique d'A.
Adam.

"Minuit,chrétien,c'est l'heure solen-

Les piroles sont anglaises. Le fronti
pico du volume est orné d'un joli
dessin.

Si l'on désire s'abonner, voici l'adres-
se: M. J. S. Peters, 499, Broadway,
New York, $3 par année, seulement 3U
ets. le numéro.

Une circulaire vient d'être oepédiée
par le ministère de l'agriculture et du
commerce à tous les maires je France
pour leut. demander des états relatifs à
la situation des cnants assistés, d'une
part, aux mesures prises pour prévenir
a peste bovine. Le ninistra se réserve

le droit d'envoyer des commissaires
munis de pleins pouvoirs dans les com-
munes infestées par l'épizootie pour
faire observer partout rigoureusement
les règlements sanitaires.
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St. Iyacintho1 6 déc., 1871. 1.50 à 1.Y5; blé.d'inde do 0.60 0.70 ; Pois 0.80;
Samedi dernier l'affiuence était asses avoino; O.35 à U.40; Orge Ibs 0.50 à 0.55; Sur-

considérable au marché de.cette ville. rasm O.do; BSuf par 100 Ibs 0 00 à 9 00; Baeuf
par livre 0-8; Agneau par quartier 50 à 60 Lts,

Malgré le froid,les cultivateurs avaient Veau 8 etcs; Lard fiais par 100 lbs 7.00 à8.00;
apporté beaucoup de produits de la do la lb 7 à Se ; do salé ibs 10 i. 12c, volailles,
forme ; les grains étaient en demande dinues par couple i 25 ; poules do 40 à 40e;
à l'exception des pois qui était on Poulets (o 20 à 25c ; Pigeon do 00 à OOc. Gi-
petite quantité et qui se sont vendus de ier, tleiiers couple 00,; Perdrix do 00 à 40Patates iiiiinot 5Oe ; choux pomme 10e ; Lai-
80 à 90cts; l'avoine qui n'est pas en- ne 40c; Sucre d'érable la lb loc, Miel 10 e ;
core en demande ne dépassait pas 30c; Oignons par minet 1.00; Foin par 100 bottes
on nous dit qu'aussitôt les chemins 8 00 à 10.00; Paille [voyage] 2.25 à 2.50.
d'hiver arrivés, les américains des
townships doivent venir en chercher MAIRCEOE EN GROS.
plusieurs charges. L'orge quoique en Montréal,10 novembre.
petite quantité n'atteignait pas 40cts,
et grand nombre du cultivateurs s'en
servent pour leur engrais, trouvant
cela plus profitable; quant aux autre-,
grains tels que sarazin, gaudriole, Blé
d'inde, etc, les prix restent les mêmes.
Le lard est un peu en hausse et se vend
de 7 à 8 piastres le cent; te beau bouf
est toujours recherché et se vend de
4 à 5 piastres le cent; le beurre valait
d-3 20 à 22cts; les œufs 20cts; los
p)mmOS malgré le froid étai t en grande
quantité et se vendait suivant la qua-
lité. Pour plus de détail voir la cote
du marché.

Le beau temps, quoique froid, avait
attiré samedi dernier au marché de St.
Césaire un grand nombre de cultiva-
tours désireux de vendre leurs produits,
la fleiir en poche valait de 3.00 à 3.60,;
los pois en petite quantité su vend-ient
au prix de 90cts; l'orge en petite
demande se vendait de 42 à 45ets le
le minot ; l'avoine s'est vendu de 35 à
36ets; il y avait beaucoup do domande
mais l'avoine était en petit lot ; lia
graine de lin de 5 à 6 cliclins; les févos
de 90ets à 1.00; le.pea de sarazin qu'il
y avait sur le marché se vendait 40cts;
les cultivateurs avaient emporté at
marché beaucoup du pâtates par lequel
il demandait 50cts; les pommes se
vendait depuis 30 à 40cts le minet
suivant la qnlité ; les beaux dindes se
vendaient 1.25 le couplu; les oies 1.00 ;'
les canards 80cts; les volailles de 25 à
30ets le couple; les perdrix 40es le
couple avec graade demande; pigeon
25 ets le couple; lapins 15ets le couple;
le lard était coté de 7.25 à 7.50 le cent;
et de 9 à 10 sous la livre ; le bœuf'qui
était en demande se vendait de 5 à 7
otslalivre; le foin était en petite
quantité, se vendait de 8 à 9 piastres lo
cent bottes ; la paille se vendait de 1
à 1.00 lo voyage ; les américains des
townships étaient sur le marché, mar.
chandaient et achètaient les chevaux
et autres bêtes à cornes, payant un prix
assez élevé pour de beaux sujets; le
bois franc érable, et mérisier, la corde,
vu les mauvais chemins 3.50 et la pru-
che avait atteint le prix élevé de 9t.00.

Voici lu prix des grains chez les narchands
de cette ville :

Orge ................. 50e àî SO
Pis .................. 75o à 5<uc
Avoine ..... .......... 30e à 35c
Graine de lin..........i 40e à O0

Fleur par quintal 3.50 à 3,80 ; Do de blé-
êlinde 3.00 à 3.20; doSarazin 0.00; blé par it

Orge, par boisseau de 48 lbs.-M:u:
ché firme. De 53 à 51c suivant les

Saindoux, par lbs.-La demande lo.
cale est boninie Coté de 10 à le.

Beurre, par lb.--Marché tranquille.
Les qualités choisies sont formes. En-
magasinîé de l'Ouet : 14e à 15e ; bons de
l'Ouest : 16 à 17e ; choisi de l'Ouest
21e à 23c.

Fromage, par lb - Marché ferme.
Nouvoau manufacturé, 10 à 10-c. Pro
mière qualite, Il à 11½c.

Lard, par bai-il de 200 lbs.- Marché
$ e 8 c tranquille. Les cotations sont: Moss

Supérieure Extra......... 6 50 à 0 00 inspecté, de $15.25 à $15.50; Mince
Extra... .......... 6 25 à 0 00 rare à $13.75 à $14.
-De goût..................... G 10 à G 12 Alcalis, par 100 lbs,--Ferme, Pro-
Sup fr. (blé de l'ouest).. 5 85 à 5 90 mières $8.10 Secondes, $7.95.Perlaîs>e,
Sup Ord[blé du Canada) 5 85 à 0 00 tranquille. Premières à $8.95 secondes
Farine loi te pour boul. 6 00 à 6 15 à $8.25.
Sup de blé de l'Ouest Acton-Vale, 4 décembre.
[Canal Welland] ........ 5 85 à 5 90 Bio d'inde par minot, $0.901'ois, 1.00 à 1.00
Super marques de la Avoine, 45 à SOc. Orge 80 à 85ec. Sarazin ,

(cité blé de l'Ouest.... 5 88 à 5 90 ào à 70. euf par lb 7 ù luc ; do par 100 Ils,
$5 à $0. Mouton par quairtier, 60 à 70c. LatidFrais nloulue......... 0 00 0 00 frais par 11) 7 à ge ; do par 100 ls $7 à $

Oanada sui pNo 2. 70 à 5 95 do sale, 10 à 12e Dindes le couple 1.25 à 1 50
Super Etats de l'Ouest Perîdrix, 40c. Poulets, 25 à 40c. Volailles, 35

No 2................... . 5 70 à 5 70 à 500. (Eufs par doz 18 à 2oc. Beurre frais

elle.. 5 20 à 5 30 par Ib, 20e ; do salù lsc; chou, 7 à oc. Sucre

oyene....'....'...4 00 à 4 30 10c. Miel, lie. Patates le minot 50e. Oi-
'Il,' ''.. ''''' ··. 4 0gnons le miner, 75c à 1.00 ; do li tresse, 25c

Rcooipe..................... .3 25 à 3 75 Foin par 100 bottes, 13.00 à 12.00. Paillu lia
Farin en sacs du H. C. botte, 7c.

par 100 lbs.......... 2 75 à 2 80
Saus de la Cité......... 3 02 à 3 03 Prix du marché en détail de Montréal, 5 dé.
Marché inactif. Les cotations dansý ceiibre,-Frinie de blé de la canpagne,par Ion

l'onesit étaienît légèrément n hausse.1, 15. Gd à 15s-Od ; do d'avoine 15 a 10; di
bi-a'inde, Ils Gd à Ils Sarraziu Os à 12. Dim-

Les prix de Liverpool restent les des vieuxaul coupile,0 à 128; dojeunes, à 71
mêmes et tels lu'indiqués par le ta- oies, 5 à Os. Canarud 3 à 4s ; do sauvages
bleau suivant : i8 ià 2s. Poules, 2 6 à 33. Poulets,1 3 à 2 6d,

No . Pigeons, 10d , li. Perdrix, 2 3 à 2. Tourti.s
. par dos O à Os. Bient la livre,5 à Cd. Lard,7 à i

s. d. 3d. a. d. S. lMouton lia livr, 5 à Cd Agneiai, 5

Farine............ 25 O i 27 O 25 O à 27 9 à Gd. Veau la lb, 0 à 7 Lard fiais par
131 1ruiîi ......... 110 àIl 13 11 0 à 11 4 1001)s05 . Bu, 90f lb- 6 Co à 8.0O
Blé d'iver........Il 7 à 0O O Il 7 à 0O 4 Beurre frais la lhi, s à is 3d ; <e salé, 9 à Ilii
Blanc'........... 12 1 00 O 12 1 à O0 0 Frouiîmge, O à lo d. Patates aiul sa, 2 8 à 2.1

Maïs............. 3L u oo O 33 3 à o o Sucre'ralle, 5 à cd. Nliel, G à 7d. oufs, la
Orge............... 04 3 à 04 3 4 i à 4 o dsoz, 1s à i 2. Haddoek à la livre, 4d. Poin-
avoine ............ 0 o à 3 0 3 O à 0 O nies ai baril, 7 0 à 17s Gd. Foin le cent O,
Pvois .............. 00 0 àL 4500010 00 . PiciLe, (JO à $00. Orge par 11,1111t, Os

Lard ............. 18 0 à 000 00 0 à 00 0 à os. Pois, 4s à 4 6. Avoine, . s lod à 2s
Sain . .. 4 Sarrazin, 3 O à 36. Bié.d'inde, Os à Os.ed

. .0 aGraine de iin 7 a s d. Graine de mit112
Le marché ce matin était peu visité , 1s.

et les demandes étaient très peu i-
portantles Les acheteurs et les von-
dents dilleraieit be..ucou p dan.s leurs
vues i t Lpour vendre il aur.:it filu des
ceO~sionu stir les pri.x atu. . L-s
tanîsa.ius ont ete restrealites et
limites aux besoiiis pressants. Les
cotations d'hier restent sans, change-
ment. Reçu par le Grand Trone, 1,900
bar-ils.

Blé, par boisseau de 60 lbs.-Marché
,rainqui lle. Cotations nominales.

Farine d'avoine, par barils de 200
l is Coté de $4.75 à 5.00 suivant les
qualités.

Mais, pur boisseaux de 5 lbs. -
Marché tranqnille ; Les détenteurs de-
mandent 62JY pour chargement.

Pois, par boisseaux de GG lbs. Mar-
ché tranquille et nominal à 80 et 82rc.

Avoine, par boisseaux de 32 lbs.-
Marché tranquille, de 30e à 33e le bois-
seau,

MARCHE AUX BESTIAUX.
Montréal, 5 dec 1871

Bo.f,Iére qualité par 100 ib.,.... G à 7
loif, 21ne qua aié.............. 4 à ri

Vaches10 à flit................ 25 à 3.5
viaelhs extra................ ù à.
Vvaîîx 1 ére ,îil............... à 14

I 2rne ........... S à lu
« 3me . . .............. 3 G 6

Moutons,lre qualité............ à 1 9
ci 2me................. 3à G

.Agneaux,1ère « i.....,..... 3 à 4
i 2me a. ............ 2 à 3

cochons, 1ère '............ 7 à 10
« 2me a. ............. 4 6

Foin, lère qualité, par 100 bts.... 12 à 14
Foin, 2me 49......... 10 à 12
Paille, ime qualité.............. 6à 7

2 .......... . 5 à 6

Le Révd. 31. Chartier est en train de
former une société de colonisation
provinciale, dont il a fait connaitre la
constitution ce matin au oomité d'a.
griculture qui l'a approuvéo.

a Il -- ,
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Pour dé1j unîers.-Ejp à docoa Cacao de Eppm
Ayréable e rtcomfortanl.au Par une connaiti-
mance parlaite des lois naturelles qui gouer-
lient le trsvtnil de la nutrition et di la diges.
ticl ut par tie attentive applicnti.n des pro-
priétés salutaires que contient le Utneo bi.I
choisi, M. Epps est arrivé à fournir 1 nos tables
pouir lu déitnner, un breIUVLgU l. iCatLtilent
aromnatisé, lequel petit nous economiser bien
das mémoires de mcdei."-Ciuît bervire <su-
zele.

Pour pruparer ce CuîocO.ÂT, il ni'est pas Lu-
cessaire de la faire bouillir

LES PAQUETS SONT ETIQUETiS
JA IES E PIPS & Co., Hom:opathiî Clienists

Lonidon
000---

J'ni loy a l Syrop iiliposù d'llypoplhos
pliltus du Frllov's, très sauvent d:.s ma prît-
tique tant dans les maidies du l'estomac,
tulles que consomption, broilitu, etc., que
dans les malaîdieîs dus enfants du premier fge.
ou de la poitrine des intestins avec dle grands
succès, et je le considère supérit tir à toute
autre préparation semblable mise devant le
public.

O ITANDLERt 01ANÉ, M. D).
H-alifax Naîuv<lle-Ecossu.

POUR QUELLE RATSON. Le Disinsiir
îles Etats-Unis parle de l'écorce de cerisier
sauvage comme étant un des plus excellente
remèdes indigènes. Une analyse du Dr. Pra-
tar censtaite lit plrùence, demipoi , ircansî,
tonntin, acide gallique, iatiéres gra sue, liiiing
matière colorant- rouge, tels de chatux, et
potasse de fer. Il obtint aussi une huile nula-
tilue avec île l'acide hydracyauic. C ·tte écorce
est un boit tonigne, calmmnt l'irritdîhilité ner-
vuese, et los artères. Il est tîdmîi.niLble, dans
les débilités d'estîinar, ou du syst men, unis à
l'irritation. Quand il est pins un al andance, il
dimîinu l'il ion (it rieur à niluse de l'acide ly-
dracyanique. OU remède e t trèu iile dans les
lièvres serofnlenmes et la consoitin pli, dais la
dyspepsiîi et les fièvres iiteriiittites. L'é-
carte de Cîrisier Sauvage entre pour benucoup
dans lit compoîliasitiomn du ftmtieiix IliédiCtîmntent
inidin'le Grand Rilmède Shit onuec, qsi gî-
rit comme par u teent.

Un cas de rlinnatismnu chronique dîme sùvê.-
cité inaccoutimtió guéri par lP Linment Aàuiyn
de du/in.%oi, a étó certilié par uie de nos évcihiîn-
ges. Une forte bsse était sorti sur l'osto.
mac et seiiblait ftire partie îles os de l'sto-

Le mot le plus doux dais notre langue est
Sunîîlc. Dès les débuts de lit maladie eiployez
les remèdes Co tous et lîpréuiés. Pour la iys-
pepsie u l'indigestion, employez les P>illlcs
J>iPrgutives de Piar:;on. Pour la toitX, les rlhui-
mes, et manx d'estonnch, employ.z le Liii-
ment Anodin de Johison

THE COUNTRY GENTLEMAN
-Do-

VOLUME POUR 1872.

Le Cuilivalor et Counîtry Gilenan depuis
plusieurs anînées est considéré partout comme
lemeilleur journal d'Agriculture. Les éditeurs
et propriétaires en outre die leurs propres ti-it-
vaux ont régulièrement assistés d'un très
grand nombril de Corrcnponduntkîécia, et
Collaboritteurs réguliers, parmi lesquels an
compte plusieiirs agriculteurs mi rquîa.ts dtu
Pays de l'Est ut de l'Ouest-îtinsi que par
Cing cents écrittaini voloitiaires et de circons-
tance, parmi les meilleurs cultivateurs et liar-

liculteîr du presque chnque état de l'Union.
AssisE. di tant d'hommes cêprtiques, te jonr-
ual lossi di dos qimlités exceptionnellus qui
ei fLît le lit il tnr imoyel dc communicntion
enîtr: toutes les classes àiî,ssies à lia erti-
lité et à li prtinpctionî dt s'ol, < euxt qui culti-
vent comme ceux qai cuisiticitt, le t.!omicr-
çîîînt coamie le p>raopri étîire , les élevrs
d'atniiiiux tinéliorés conmue le. nehetcurs, les
iiaiiueturiere d. miachinusaiotél eiat cs cOmm ut
leutre auquéreurs. Ceux qui cultivent les
fruits, et spéiciantitît pour fotrînir les meil-
leurs resgigeets sur les progrés, lus
a pareunes ut la récolte d cliaiique saison, • t
ei jutant du jour sur une des quiesticîns . les
plus imlrutntes,autt quand achetrl ci q1uaid Vendre.

C'uitiliuins.- Le COUNTIrY ENTLEMAN
s i publie ehique scmaine, pnyable tt'avaiue
Une copie $2.0. Quatre ,Upies $10, et tu
copie à celui qui formie le club i Dix copies
$20 et uige copiue à celui qui form: le club.

Des copies spéfcimeus Gratià.
LUTEti TiCKEt & Fils

Editeurs.
Albany, N. Y.

Les pernm's LIiuscs de s'îabOnner à ce
.Jotrnatcl entVUI tu liri uE diIairwsmSititt à ce
bureau tix caiditions suivantes :

Le Guerrier de 3 fai et lu ouûrq Genlie-
man 12 inis d'avnuce pour $5.00.

Lu Courrier ReLdaitiditire tt le Count-ry
Gentleiîan 12 iis dtiavance pour $3.00.

Lu Journal dl'lyriciulure et le Country 'en-
ilemlautn I12 mois d'avace pctr $2.50.

St. 1yneinthe, 20 Nov. 1871.

LE 54iie. VOLUME POUIt 1872.

Le Jouri al PiiaII'lrénologiiese
.Illustré.

1 AGASINE FAMILL!.
DE PItEMIER CHOIX.

-00--
PlIf11ENOLO01E.- Le cerveau et ses 'unt-

tions ; Sitittion des orgates et couseils cur
leur meodiliciaticc, relations du LCorps à Pd-
prit.

PHYSIONOMIfE, ou les Signes du Carat-
tère, et utiniiit lus lire, aiv. c illtstratiois.

ETNOLOILI-ou < lkIlstoire Naturellc
d île i "11..iiii ivee Illustratiaons.

PE'SIOLOGL1 ET ANA'10MIE.-Orgnn.-
sition, Strctute ut funtiouts dos dilfirertes
iîtrties li corps huiun, avec les lois vitales
et santitéres. De l'alientattion, de l'hbille-
ment et des exercices de carpi, samintil et
activite en rapport avec les priuci:tes iygièni-
ques.

PoRTRiA1TS.- Esquisses ut Blognralius
d'importnlats iisonitigues de tous rangs.

J'AIENTS, PitUFLSSEUIS ET A UTRES.
-olîumi guide dans l'édueation des cifauts
ue Imilgasin n'a plias d( supérieurs sur cette
matière.

Ifnrmatioits iilètes sur lus principiaux
reîèdes du jour. Aucun efIti n'out été
ntgliges puir a.ir u- livre ni iistriutif
que poasible, i. tu fiore le m.illeutr Mttguiutii
de Famille qui ait jamais paru.

ANCIENNETE,- Le Journal est arrivé
aintenant au54me. volume. Il a toujours

progressé d'epiui sin fondation jusqu'à ce jour
'et in'a jamnis été plus poiuIlairu que itut-
nant.

CONDITIONS- Munsuel, $5 par année,
payable d'avance;unnumîîtéro, 30 ccr.ts. Clubs
de 10 ou plus, $2 chaque, et un numéro extra
pour l'Agent.

Nous offrons un outre dues primes spilendidis.
Envoi d'un ieniuéro epécimenit contre 15 cents,
avec tous les renseignements et ue liste com-
plète des priimîeîs.

Adresse.
S.R. WELLS Editeur

389, Broadway, New-Y'rlc. s
24 Novembre 1871. - 10

A 'VEW E
A Watcrloî, P. Q.,1un empliuuac mînt d'une

ditiisiln canveal, .i il cntie de ce
flIoisaitt vilhig', à proxiiit di 'Eglis cattt-
lique ci Palais d Jlu:. ii ln,-a ile Post'
et du inarltu chrce îiimn t ittconatriits. C-t en-
placîtiemitest tctti n<în milique bloc e i
brignle àdieuixôttues, tîou tneîî 1.fetîî mintenntu
ocei camme mîîgîssin et résilonre privé..
Les titres de l'inineulibl sudécrit attinejtn-
tetsta lesi, 5.

Pour les condiiitions quii saut îles plus1 liliér-
les. cIresser à Wat'-rltu, au pritpi iétiir-,

ISIDURE 1EAUläN1,
l'il

LOUIS JODOIN, NotaIiri.
St. TIyneiithî, 14 Nov., 187 1.

c.

Hotel du Gouvernement
OTTAWA,

Litli, le Gu joir de nov.,iire171si

SON EXCELLENCE LEGOUVERNUR-GE-
NERA lN CONIL:

Il a plu à Sai ExeUllet-, sur la re-oimm1ixant-

dation de i'lron. Mini...tre d.-s D) ate. et s cus
lPautorité de l'Acte 3I Vie. c-aiip.6, sec. 4,intitîlé
c Acte concernnt les d îmanu, "l d'ordonter et il
entparles presenutes ordoié que depuis et après
cette date, lus arti.es sutivcnts lorsqu'ils snit
iti portéa ei Cnmi.la ou pris daus les entrepôts
de la Dotaue pour coisiinntion. ,st-à-dit t
dus spiritueux 0i eutx frtus tmélé. avec tut
ingrédient ou dus ingrvdints et vrietiit aini

sous la dînOiiunatioi (lu det d :ines prép:rtcet,
Littres, essences, extraits o, autres iiuomi-

nfitions, scronUt et tîd saut par les , prùnentus

déclarés tre chaecrgeable ave le d<lia imposé
par la 3me settioi de l'aute Sa Vic. chap. t, ut
avec aucun autre droit île douanitt.

W. f. L X,î
Greffirdu Consetl Privé.

A.VTI S .

D4partement des Douaneý.
Ottawa, 6 Novembre 1871.AVIS est par lis présentî's dona qu'il il Iu

à Son Excellence le Gouverneur-Gcnorn1,
par un ordre ci Conseil portant lit dare du 30
octobre du:nie., et d'aprs l'autori é qui lui est
donnée par la Su section de la 34e Victoria,
chap. 10, d'ardonner que PIartîule suivant a ôt6
transféré à lia liste dos imarchandises qui peu-
vent être importées, en Canada exemltes de
droit, savoir

Ivoire non-muntfacturé.
.Par ordre,

R.S. M1.!BOU.CHETTB,
Commissaetie cloungeias,



SIROP L'HYPOPHOSPRITE g
COMPO3E DE- mO Les médicaments du jour dont

F EL O SLE LEFELLOWS' ,LEL
Le pouvoir d'arrêter la'maladie que possède r "RMEDE REMEDE41

'cette médecine est honîorablement reconnue par _MC

la fa.ulté médicale partout ou il a été introduit C DU DUDU Detl'augmentation rapide du débit qui s'en fait
est la milletre garantie de l'estime dontiljouit P R P .RUN.dans le publicelju. PERE BRUNO È PERE BRUNO

Cu sirop guórit la Consompiton fulmonaire & L5 J 2 Qui est un ANTI-DOUL EUR universel et lapremier et second dégrrl ; soulagenetprolonENACEE DES INDIENS qui surpasse en ae-
gea avi a rsim ; il guo a l'asthime P E QE i t inAN I DEU quirsel et a-
lern as atryis ;rumes et a 'athme 2 ~. tivité toutes les SALSEPAREILLES en usage.les bronchitas, Laryngites, rhumes et là toux ;p4 nvnece os e hrain tsóguérira toutes maladies provenant du besoin ca En vente chez tous les pharmaciens et spé-
d'Action Musculaire et de Force nerveuse tel que rim ae
mouvement du foie et des reins, Dyspepsie, G • P CA1 L & FILS,
faiblesse et inaction du coeur, Paralysie locale Ce Sirop est très recommandé pour la Touz, Pharmauiens-chimistes.
et générale, Aphonia ou perte de la voix. -Il gué Rhume, l'Asthme, Bronchitte et les Jlauz de 75, Rue Notre-Dame, coin de la Rue Bonsecour,
rira la Leuchore, Chotoross, Anmmie et purifie lu .Gorge. MONTREAL
sang. PREPARÉ PAR Consultations gratiF.

Prix, $1.50 ; Six pour $7.50. . HENRY R. GRAY, Pharmacien. 1septembre 1871.-1 a.
144 Grande Rue St. Laurent, Montréal.JAMES 1 FELLOWS, Clmiinste A venire chez tous les Marchands et Dro

St. John, N.B. guistes respectables 15 Octobra 1871.
er ivril, 1871- Les indigènes du pays ont toujours eu en

grande estim.. la GOMME .WEPiNETT.
ROUGE qui fut très renommée pour les -na AUX N 1IIEHS ET Prn RIET}URE
ladies pulmonaires. Comme la plupaît is Do résidence piriv e.

Le alri--Mario, tiensmachè- remèdes autres celui-ci provient des Indiers
4-+ rc: jarrive juste.ent de la ville qui avaient grande foi dans ses mérites.

>.tvaP~eae o ot Jusqulý présent on faisait dissoudre la gom - Assurez votre V'ropriété
jtr commande, thi, café cali- me dans P'esprit de vin, et ensuite on lai p re-. otet eomniue, ché,arge de.. . nait avec un peu d'eau, mais on avalait tant do A LA

ettu Lea enfine chargerompan, vin avec la gomme que les effets balsamiquerFere-iitermat, et adoucissants qui sont proprc s à la r(inm, om ani.'A srac
Le Mari.-Ah, non je ne pouvais oubli.. etaient détruits. Dans la préparation ci-des- A C R ICO LE

litcrtou lt; again enson rmpis et de sus elle est offerte au publie sous la te «n.. A R C L
l 1 c t tou mgasns one t us dlcieux conservant toutes les pro Et vous sauvez la mnoitié de votre argent.

plus. les ulûttiris, les roches et les maisons sont t'ý
remplis d'affiches qui nous y font penser, elles priétés de la gomme.
ont-' Pain-Killer," écrites en grosses lettres C'est une Compagnie tout-à-fait dévouée
Le marchand dit que le Pain-Eillier devrait être à vos intrêts.
dans toutes les maisons et dans un endroit où CIO
ou puisse le trouvé môme à la noirceur 4 On n'assure que les résidences

La Femme.-Il faut que cela soit bon, car la détachées et leur contenu,
f.:mme Parson iu lélèverait pas julsqu'eux nues Et les propriétés de Ferme.cominu elle lu fait.

trLe Paln-Killer est un remède pour les INCORPORÉE ET COMMENCÉE Eq 1853.douleurs iternes et externes. Les mauxinti- . -
rieurs, Crampes, Spaies, Froids subits et d6-
rangement dintestins, q elques Gouttes lans C).1îosé $ta cl npu a r
pe l'eau donneront un soulagement immédiat
Coumo liniment il est sans égal, il arrête la des Assurés Canadiens, $100,000.
touleur instantanément. Soyez certain de nous Valeur des parts 400 par ceut
crocurer la bonne faite par Perry Davis & SoBr
dd ven&tue par tous les pharmaciens et les grcB
curies. Montréal.

15 févriur 1871 B. H. GOFF, Agent GInéral.

EoeeGuitunýeu=uic suîgnad i. nul. G.À.GAU VIN, agent spécial.
Ce célèbr e remède nl assèche pas seulement DIE EUSiNCNDA

~:la toux on en laissent exister la cause, comûteD
ip 'Î font la plupart dus autres préparations, mais Ilon. Le. Archanîbault, Ministre diAgri':ulture-r&% il reldche et nettoie les poumons et diminue '00

CP > l'irritation, détruisant par là la cause du la nia- .un. Frau r Smith, Sénateur, Toronto.

ladie. SETki. W. FOWLE k FILS, propri- I B. BoIoit, reur., e St. Jatcert, P.Q.
taire, Boston. En vnte chez tous les phaiAa- .GJohî Crawford, er., C.a et M. P>. (iésident~~ ~ dons et marchands de. médecines j eliBnu -a~,) T7oronto.

Johnii Tui nov, Ecr., (de Sesision, 'rTurner &Cie.,)Aux amateurs de Ru hes 'ement n
Les personnes désireuses de se livrer à 'ln- Alx annErTruo

dustrie si lucrative de la culture des Abeille, ',olonel Asa Westover, Dunliam, P Q.
trouveront, en s'adressant au soussigné, des Ru-
fons de diérnts modèles et de constructions
variant suivant le got ou les connaissances

aio aPar sa charte, elle est bornée aux résidences

tapiroeBstn d e n v'c ente che touse les pharma.e lu cntn,

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruche
améliorées, pour le prix de 4 boites dh miesli propriétés de fermes. Elle assure contre les
chaque et auront de Valiquet tons les renisei ionages causé par la feidre, quand même il

AVERTISSEMIENT.- le• Sirop véritable gnomentz possibles pour se servir de cp nou. 'v a pas d'incendie. Elle paie pour les ani
porte son nom-" Peruviani syrup" non pas veau et avantageux système de Rucnes. Or ,îuax tués par la foudre dams les granges o sur
t PetruvianBark)... sou ans laouteille. est prié de se hâter, vu les précautions à pren. les prémisses, et assure environ pour la moitié
On envoie gratis un pampli i;i t de 32 pages. J. dre dès cette saison. lesvtaeixdes Compagniequi assurent toubll
P. DINSMORE, propriétaire:, 38, Dey Str nt e'adresser à la Station St Hilaire oun au Dpo espèces de propriétés hazardeuses.
New-Yoi k. E di etruments agrcoles det m.Evansmarch T. A. BERNIE,

En vente dans toutes. les pharmacies. St e A ne, pour tout ce qui regarde miachat de Agent poir St. Hyacinthe.
Stee mar s cesRche St. lyacid2tpg., 28 Odtorre, d8è c

P. DNSMREproriétire 38 De Strt t S'areser àla taton t Hiair ouau óp '
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Soumissions.
DES SOUMISSIONS pour la construction

d'une Eglise Catholique en la paroisse de
Notre-Dame de Granby seront reçues au villa-
ge de Granby jusqu'au VINGTIEME jour de
DECEMBRE prochain inclusivement.

Les plans et devis sont préparés et peuvent
être examinés au presbytère du lieu. Pour
toute autre information, s'adresser nu Soussi-
gné.

Granby, 27 novembre 1871.
H. BALTHAZARD,

PIre..Curé.

Prnclamons la bonne nouvelle!
. Que le Grand Remède Shoshonees et Pilules
di l'éminent Homie-Medcin Indien, le Doc-
-eur Lewis Josepmus, de la grande Tribu des
Shoslonees, Colombie Anglaise, accomplit les
guérisons les plus rarveilleuses et les plus
é'onnantes que l'on ait jamais mentionné dans
'le monde. Jamais dans les annales de l'His-
toire Médicale Canadienne, un tel sue. ès n'a
marquóéjusqu'ici l'introduction d'aucune r-éde-
cîne. .

POU R Q U Ol?
S % MPLEMENT parce que les nombreux ing-
dients médecinaux précieux (tels que les ex-
traits de l'écorce :e cerisier sauvage, Podophmyi-
luîm, Juniper, Quassia, Smartweed, Dandelion,
1tyoseyamus, Nux Vomica, extrait composé de
jolocynthe, Jalap, Socotrine, Aloes, Capsicum,
etc., etc.,) qui entre dans la composition de la
médecine combinée, sont tellement et si bar-
monieusement classifiés et composés qu'on en
fait le remède le plus efficace qui soit dans le
monde connu, et ne peut qu'agir sur le système
d'une manière très-satisfaisaiute et très-désira-
oie. Quelque soit votre état et quelque soit lu
temps, ce reméde atteindra le mal, et ,'ous
serez étonnés de la manière prompte avec
laquelle vous serez rappelés à une santé par-
faite et à xne pleine vigueur.

Cette médecine est agréable et on peut la
prendre en touts sûreté, avec la certitude qu'elle
opérera une guérison permanente dans toutes
des maladies de la gorge, des poumonv, du foie
des rognons, des organes digestifs, etc., etc.,
ainsi que les scrofules, les diverses maladies de
la peau, les humeurs et toutes les maladies
provenant de l'impureté du sang excepté la
ttrisième phase de la consomption. On pour-
ra obt :nir en se procurant le traité ou l'almanac
ou les circulaires chez tous les droguistes res-
poctables au Canada, toutes les informations
udesirées, avec des directions complètes sur la
manière de faire usage du Remède et des Pilu.
les Shoshonees ; ce livre que l'on peut obtenir

fais, contient aussi des témoignages et des
ce-tiftcats du guérisons.
Jriz du Remède en grande bouteille d'une pinte

1.00 piastre. Pilules, 25 cents la boite.

AGsErs.-St. Hyacintlhe, Dr. E. St. Jacques.
Ste. Marie de Monnoir, C. F. Beauchemin.
Lipton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morrier.
Roxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton,
'l'hus. lackett. ,Cliànbly, John.Haekett. Rox-
ltUn-Pond, R. A. Kinwptbtl:

24 Éaoût-18711

Guérison de la Bronchite.
Smnithßjeld.

J C. CHAMBERLAIN, écuyr.-Le présent
est pour certifier qu'il y a environ trois ans, je
tus affecté d'une bronchite, qui dura environ 18
mois. Je souffrais tellement par le deautdi
respiratien qu'il était très-diflicile pour moi de
parler, et pendant la nuit je me levais souvent
sur mon lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eus
recours à trois des médecins les plus éminents
dans le comté de Northumberland pendant
environ une année sans en recevoir aucun
avantage. Efl'ectiieneutje continuais à empi-
rer. Enfin on me consuilla de faiire usage du
Grand Remédu Shoshonees. J'en achetai une
bouteille et je la pris et quand je l'eus à peu
près fini je commençai à ressentir un peu de
mieux. Je continuai à en faire usage jusqu'à
ce que j'en eus pris. trois bouteilles, quand à
ma satisfactior, le trouvai que j'étais aussi bien
que je l'avais été avant ina maladie, etj'ai con-
servé ce bien-être depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Sinithfield, ce Ce

jour d'avril 1870.
J. M. WELINLGTON, J. P.

GUERISON ETONNANTE DE LA MALADIE
DES POUMONS.

B3rooklyn, 5 avril 1870.
J. C. CHAMBERLAIN, écuyer,-Monsieur,

-Je certifie que ma femme était très-malado de
la maladie des poumons. Le médecin l'avait
abandonnée. Il avait déclaré qu'il y avait les
tubercules sur les poumons et que la médecine
ne pouvait rien faire. En dernier ressort
j'achetai une bouteilledu Grand Remède Sho-
shonees. Au bout de deux jours, les symptô-
mes changèrent au mieux. Elle continua à
s'améliorer si rapidement qu'après la première
bouteille, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces fairs pour l'avanta-
go de ceux lui seraient affectés de la même
maladie.

T. C. BROWN,
Ministre Episcopalien Méthodiste.

AosyTs.-St. Hyacinthe, Dr. E. St. JacqueP.
Ste. Marie de Monnoir, C. F. Beauchemin.
,'îpton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morrier.
lioxto n-Falls, Marsiall et Jackson. Milton,
1J:os. lackett. Chnmby, John Hackett. Rox-
tt u-Iond, Il. A. Kimpton.

r oôt 1871.

REMEDES DE RADWAY
Santé,. Beauté!!

Sang fort, pur et riho-eAccroisse-
mont de la chair et du poids-

Peau transparento et
bLau toint

Assures atous.

SALSEPAREILLE RESOLUTIVE
DE

RADWAY.

A effectué les guérisons les plus étonnantes.
Les changements que le corps subit sont

si rapides que chaque jour on le voit
accroitre en chair et en iesant-ur

Les Scrofules, la Consomption dans leurs
formes multiples, les ulcères à la gorge, à la
bouche, les tumeurs, les maux d'yeux. le distil-
lement des oreilles, des yeux, du nez, de la
bouche, les maladiçs de la peau dans leurs
formes les plus dangereuses, les éruptions, les
érésypòles, les vers dans la chair, la teigne,
les tumeurs, les cancers, les transpirations la
nuit, ne peuvent échapper à linfluence de la
Salsepareille de Radway et un usage de quel
ques jours prouvera sa puissance curative.

Non-seulement la SALSEPAREILLE de
Radway excelle tous les remèdes connus,nais
elle est le seul remède positif pour LES ItO-
GNON ET LA VESSIE, Maladie Urinaire, la
pierre, la diabète, la goutte et autres maladffies
analogues.

Dans toutes les conditions la SALSE'A-
REILLE RESOLUTIVE de RADWAY, aidée
par l'application du READY RELIEF de
RADWAY, à l'épine d, rsale et avec les intes-
tins régularisés par une ou deux des PILULES
REG ULATR-CE S de RADWAY par jour,
produira bientôt une guérison complète. Dans
peu de jours le patient pourra fonctionner sans
douleur, et son urine reprendra son état ncor-
mal.
TUMEURS DE 12 ANS GUERIS PAR LE

IRESOLUTIF DE RADWAY
Beverly, Masi, 18 juillet 18G0.

Dr. Radway.-J'ai eu une tumeur clans les
ovaires et les intestins. Tous les médecins
m'ont condamnée. J'essayai tout ce qui Ine
fut recommandé niais rien n'y lit. Je lis usa-
ge de votre Résolutif, mais sans y avoi:aucune
confiance. J'en pris six b"uteilles et une solte
de pilules et deux bouteillee de votre lendy
Relief etje me sens mieux et des plus heureu
ses que je ne l'ai été depuis 12 ans. Vous
pouvez publier ce témoignage si vous voulez.

HANNA E P. KNAP.

Une lettre importante d'un homme émincnt
et résidant à Cincinnati, Ohio, connu depuis
40 ans aux éditeurs de livres dans toi s les
Etats-Unis :

New-York,, 11 oct. 1870.
Dr- Raidway.-Cher monsieur.-,-Le senti-

ment du devoir m'a engagé à faire connaitre
aun public ce qt.'a produit votre nédecine sur
moi. Pendant plusieurs années, j'ai taffecté
de quelque malaise dans la vessie et les orga-
nes urinaires: il y a 12 mois, le mal avait at-
teint les proportions d'une maladie danigereuso
que les médecins avaient dit incurable, vi mon
age, 73 ans. J'avais lu les guérisons .tunnanutes
opérées par vos remèdes, et il y a quelques
mois, je lus une notice dans le Saturday Eue.
ning Posi, de Philadelphie d'une guGrison opé
rée par une personne qui avait souffert aussi
longtemps que moi-môme. Je me procurai
vos remèdes et en fis usage. En trois jours,jai
éprouvé du mieux et je me sens aussi bien que
imais je n'ai été.

C. W. JAMES,
Cincinuati, Ohio.

R. R. R.
Le Ready Relief de Rgdway

Guérit les douleurs les plus grandes

EN MOINS DE 20 MIKUTES

LE MADY B LI DE RiDW Y
GUERIT TOUTES LES MALADIES.

C'est le premier et c'est le sei.1

Rcméde contre les douleurs
Qui arrête instantanément les douleurs atroces,
soulage les inflammations et guérit les conges-
tions des poumons, de l'stomac, des intestias



on autres mrganes par une application de une
A 20 minutes, quelle que soit la violence de la
dinleur. Etes-vous uloté snr votre lit par in
lilî,list;ne, étr--'lis mû, ini ilorCul.Ix, lie-
vnolgiquu ot arcablé par la md die.

LE READY RELIEF DE RAVDWAY
vous procurera soulegoien t

Sinstantane
L'inflammation des rognon, l'inflammnation

de lavessie,ilinfiainnation des intestins, la
congestion des poumrons, le mail le gorpg., li
difiiculté de respirer, la palpitation du etuur,
l'hysteri, le croup, la diphterie, lu catarrlie,

n'iflue n, lu ifal dis tèt-, 'e mal du dnts, la
névralgie, lu 11huui,îtisme.

L'application di IEADY RELIEF sur les
parties affectés,yi maladie procurera du
soilngement.

Vingt gouttes dans u d' i-verre d'cau gué-
riront en qîielîqiies in.tants les crampes, fois
Spasmes, lems i îîleîneîîts d'estomar, la Maladie
u cSur, la diarrhée, la dissenterie, les coliques
toutes les douleurs internes.

Les voyageurs devraient toujours porter Une
bouteillu du READY RELIEF DE RADWAY
avtleicix. Que qu -s gouttes dans de l'eau pré.
vin oiliont la miiiiidiu. provenant d'un change-
mni(t dau.

LA i-IritVRE.
N'il remède ail mnonde ne guéôrit lat fièvrc

aniNi Yaid2Int ut, avec l'aidc d -s rilulus du Rad
way, que lu READY RELIE' dle Radway.

LE READY RELEFD RADWYAY

etie rim le leneileu r, lplus sûr et lemil-
leur inlarclin dont on puisse fai I usage.

ne sera pl usi torturé par 11 ièvre, s'il prend dut
tSAI)Y RE LIEF dLe Radway et tient ses in-

tsti'is en ', dr" aveu lus Pilles le Ra.wa.
Docs centitines du perzsoînlus dans l'ue~st ptdut-
vent l'attester.

N. B.-Voyez si chnque bouteille portim
bouchon en caoutchouc.

En r vente chez tons les droguiistes.
Prix 25 ceit<.

les Pilules Pargatives
DU IDR. RADWAY

SAMS GOUT.
Elôgînmmeint recouvertes d'une gomme dou.e

Purgent, régulai-isent, purifient, net-
toient et fortifient.

Aussi elles gninssent toutes maladies : de
P'Eu.tonac, du foie, dIes intestins, des rognons,
de li ver siî, les minladies nerveuses, le mal le
tête, la constipation, la fièvre billicuse, les hé-
mnoriris et tous les dérangements internes,

Elles effeeluent infrilliblement une guirison
positive.
ELLE. SONT 1JlREMENT VEGETALES
ni contiennent pas de mercure, de minéraux
oit du Drogues nuiibles.

Quelues doses des .PILULES DE RAD-
WAY délivreront lesystèmedta tous les désor.
ires pr.>venîat du uiiivais état des orga ns
ligestils t uss que la constipation, l'acidité ad

Ilistîîînac, les iiiuscéu<, le dégoût de la nourri.
tUre, lu vertige, la dilliculté du la respiration
lesuffocations, les doieurs dans lu côté, dans
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 cents li boite.
S'adresser par lettrenffranchie A

RADWAY & Ci.

430 Rue St. raiul, Montréal.
St. Kvavinthe, 1 aout 1871.

Prenez garde aux Contrefaconu.
Demandez pou ris Recupéi ateuar
italide RadwnYy et n'en preniez
pas dautres.

En vente chez tons les Pharmacions.

JOURNAL D'AGRICULTURE

Em uployons' ha uaeilleure'.

P'o ur an <xrir le Rhumaism,
Névralgic. OhoUque, frapes-

Miii . de'iTêt- Do- curs dans le

entoerie, D vtarice, KLîlamna * 1
oIr .ripe""ll ,Br uIres Echae-
tttLr* s, 1 sigeluries.4 Corps '#ialadie
des Ne'rifw etc.. etc.

Il n'a encore jamais été offert au pu
blio'do préparation égal auSTANTON
PAIN RELIEF qui est composé exclu
sivement de substances végétales et
contient aucuns minéraux ou autres
poisons, il peut être pris en tous temps
avec la plus grande scurité et avec la
certitude de réussir. Les cartiflcats
les plus appréciables sont obtenus de
oeux qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé.
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les jours
non seulement dès médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELIEF.

Montréal, 8 février 1871.
R. W. Stanton Ekhr.

Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'était

contri e l'étiquette médicale pour
un homme de profession ayant.ses
diplômos lo recommander eii aucutine
manière l'usage des " Médecincs Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette Opinion, quand je
vois des médecines patentées compo-
sées d'uno variété d'ingrédients, don t
les proportions et la qualité sont con-
nues aux fabricante seulement. Toute
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peines
et les souffrances de l'hîunmanité. Je
crois aussi que quand un iimédecin ins-
truit découvre avec certitude qu'ane
medecine spéciale ou une combinaison
de médecine possède la propriété de
donner un soulagement presqu'instan-
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède ou cette combinaison do remè-
des. Peu importe de qui et d'où vient
le soulagement aux affligés et aux ago-
nisants, si la douleur est chassée et la
nature ramenée à son état de bien-être
et d'exemption de douleur, le grand
but de la médecine est atteint.

Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitation de votre part, permet-
tez-moi de dire que votre nouveau
remède que vous appelez STANTONS
PAIN REI7EF, est un remède très pré-
cieux et supérieur, composé do presque

tous les médicaments et pounogours de
douleurs quo la profession médicale
connaisse. . J'ai été le témoin il y a
quelques semaines d'un soîulngement
vont s'adresser ô vous p ur vou ié-
decine comme étant le meilleur So,.ocum
que la science ou l'art ait jamais offert
i l'humanité souffrante. Je c, n ais
la compot.iti - de votre remède, etJ'ai
trè soigeusement expérimenté ses
merites, ctje suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront danse des cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour;
dire que c'est un remède -aussi extraor-
dinaire qu'excellent.
de douleurs si extraordinai' nar l'u-
sage de votre remède que je norté
a croire quo des milliers de s ants

W. F'. MoNAuAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un
entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette préparation
vraiment supérieure, et comme
le suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
nia préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les Ceommerçants de la Lépu-
blique voisine qu' n'ont aucun
intérpt dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des miliers de piastres annuel-
lement, et ne nous donnent en
retour <les resTes plus que dou-
tuuX d - préparation qui ont
vieilli sur leurs tablettes, mais
qui sont jugées ' assez bonnes
pour être jetées sur malerché
Canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en%
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

Les personnes souffrantos sont gué-
ries jouruellement sans aucune chargo,
dans mon bureau, donnant ainsi une
preuve palpable de l'efficacité de mes
médecinos.

Je prépare aussi de la Salsepareille
et des Pilulos qui ne le cèdent un rien
dans leur mérite particuliers à mon
PAIN RELIEF.

A vendre par lo Dr. E. 'it. Jacques, à
St. Hyacinthe, et N.H. Dubord, Jr., à
Acton Vale, on gros aux prix du manu-
factureur, et en détail par les druggis-
tes et lot marchands.

l. W STANToi<,


